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L E hockey sur gazon
n’est pas le sport qui
fait rêver les jeunes.

Mais ce n’est pas un sport
comme un autre. Et c’est
ce qui a poussé Louis
Guermonprez à en faire.
« Ce n’est pas un sport très
populaire, mais il n’est pas
banal : c’est physique, il y
a du contact, et c’est techni-
que. On ne peut pas tou-
cher la balle avec le bout
rond de la crosse, pour
marquer on doit être à l’in-
térieur de la zone, à l’in-

verse du hand… c’est tout
ça qui m’a plu. Dans l’es-
prit (la tactique, le fait de
jouer à onze), le hockey res-
semble un peu au foot,
avec moins de cinéma !
C’est un sport amateur où
les gens ne se prennent
pas la tête. »
Dès l’âge de 8 ans, il a
suivi son frère au Lille Mé-
tropole HC et il y est resté.
A presque 16 ans, avec
son grand gabarit, Louis
Guermonprez est taillé
pour le hockey : en sortant

des benjamins, il a sauté la
catégorie des minimes. Il
en est aujourd’hui à sa qua-
trième saison chez les ca-
dets. « Ça m’a aidé à pren-
dre confiance en moi. »

Il était donc surclassé
quand il a participé à la
Coupe d’Europe des
moins de 16 ans, il y a
deux ans, à Bristol. L’été
dernier, il a hérité du bras-
sard de capitaine lors du
stage franco-allemand de
Bourges… et si tout va
bien il sera du voyage à Za-

greb, pour l’Euro des
moins de 16 ans, en juillet.

« Le hockey est un sport
où il y a peu de licenciés, et
si l’on a des qualités physi-
ques et techniques, on
peut facilement entrer en
équipe de France. Et ça,
c’est motivant. » Comme
beaucoup de jeunes spor-
tifs français, Louis Guer-
monprez rêve de porter le
maillot de l’équipe de
France A, de faire les Jeux,
mais il garde les pieds sur
terre. « Après la terminale,
si à un moment je dois faire
un choix, je donnerai la
priorité aux études, mais je
ferai tout pour continuer à
faire les deux le plus long-
temps possible. »

En attendant, c’est du
bonheur : deux de ses
amis lillois jouent égale-
ment chez les « Bleuets »
(Adrien Vasse et Xavier
Brabant), et il ne se voit
pas jouer ailleurs qu’au
LMHC, l’un des meilleurs
clubs français. « Malgré ce
que les gens disent, c’est
un club familial. On est tou-
jours l’équipe à battre,
mais ça nous motive. »

Et puis au Lille-Hoc, on a
sous les yeux de bons
exemples à suivre : « J’ai
eu de super entraîneurs,
Frédéric Soyez et Arnaud
Bécuwe, qui nous appor-
tent beaucoup de choses,
plus Cédric De Taeye en
équipe des Flandres. On a
envie de les copier. » Louis
Guermonprez est un jeune
prometteur, dont on repar-
lera.
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C’ EST l’histoire
d’une gamine qui

menait les garçons à la
baguette. « A Avelin, je
jouais avec les garçons,
mais j’étais trop petite par
rapport au panier, et la
balle trop grosse, alors je
ne faisais que des passes.
Ils m’ont acceptée tout de
suite. » Graine de me-
neuse. Dix ans plus tard,
la Seclinoise, 20 ans en
mai, vit sa deuxième sai-
son parmi l’élite. A
l’USVO, elle mène la
danse à ses heures, régu-
lièrement en champion-
nat (15’), ponctuellement
en Euroligue (8’30’’).
En dépit de son statut de
professionnelle chez un
grand d’Europe, elle sait
qu’elle n’est pas encore
tout à fait arrivée. Bos-
seuse au caractère bien
trempé, elle s’est hissée
jusqu’au haut niveau pe-
tit à petit, sans brûler les
étapes : du BC Avelin au
grand club du coin, Or-
chies, puis le grand saut,
à 14 ans, vers Toulouse
et le pôle France, et en-
core trois ans à l’INSEP
avant le retour au bercail.
« Si, au début, à l’lNSEP,
on m’avait dit que je re-
viendrais à VO… »
Elle y a pourtant fait son
trou. Première saison pro-
metteuse. La convales-
cence d’Audrey Sauret
lui permit de s’épanouir.
Mais cette année, Sylvie
Gruszczynski tarde à
confirmer. « La première,

j’ai eu beaucoup de
chance. Avec la blessure
d’Audrey, j’ai montré que
je pouvais jouer. Là, c’est
plus difficile de gagner du
temps de jeu derrière des
joueuses de WNBA. »
Confiance ébranlée.
« Physiquement, je
n’étais pas non plus au
top. La saison dernière
avait été très dure, j’ai
voulu couper. Mais
comme mes qualités phy-
siques ne sont pas naturel-
les, ç’a été délicat. C’était
une erreur de gestion. Je
me considère encore
comme une apprentie. »
Une apprentie à la dou-
ble vie. La basketteuse
pro est aussi une étu-
diante en STAPS… qui
ne fréquente pas les « zin-
zins ». Sans regrets appa-
rents. « J’ai une jeunesse
vraiment différente. Mais,
tranche-t-elle dans un
sourire déterminé, ce
n’est pas un sacrifice, car
c’est ma passion. »
Au point d’avoir encore
du mal à concevoir
qu’elle en vit désormais.
« Maintenant, c’est beau-
coup plus contraignant,
avec beaucoup plus d’en-
traînements et de pres-
sion, mais je fais vraiment
ce que j’avais envie. »
Avec l’équipe de France
dans le viseur, histoire de
compléter la collection
de titres entamée en jeu-
nes chez les cadettes.
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J’aime
– Le chocolat
– Le sport en général
– Gagner des titres

J’aime pas
– L’hypocrisie
– M’ennuyer
– Etre en conflit avec quel-
qu’un

J’aime
– Etre avec mes amis
– Voyager
– La bonne gastronomie

J’aime pas
– Mon réveil qui sonne le

matin
– L’injustice
– Perdre

– Née le 26 mai 1986 à Se-
clin.
– Club : USVO.
– Palmarès : championne
d’Europe cadettes (2001) et
des moins de 20 ans
(2005) ; championne de
France et vainqueur du tour-
noi de la Fédération (2005).

– Né le 25 mars 1990, à
Roubaix.

– Club : Lille Métropole
HC.
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A Lille, il a de bons exemples à suivre
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